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Chérif Bennaceur - Alger (Le
Soir) - Boudjerra Soltani qui a
ouvert, hier, une session extraor-
dinaire du conseil national consul-
tatif de son parti a réagi par un
«no comment» à une question sur
ce projet, évoqué par le président
d’El Islah, en prévision des élec-
tions législatives du 10 mai pro-
chain. 

Estimant que Hamlaoui
Akouchi est libre dans ses propos,
le leader du MSP s’est refusé à
toute appréciation concernant
cette proposition et l’intérêt qu’au-
rait une alliance avec des forma-
tions politiques à la représentativi-

té assez limitée, voire vulnérable.
Certes, Aboudjerra Soltani antici-
pera cette appréciation par un
évasif «oui pour le principe» d’au-
tant qu’il avait, lors de son allocu-
tion, appelé les partis démocra-
tiques, nationalistes et islamistes
à se libérer de leurs égoïsmes
partisans et s’engager dans des
«familles politiques». 

Pour autant, une appréciation
qu’il compte rendre publique
aujourd’hui. Et ce, à l’issue de
cette session extraordinaire
ouverte hier au siège du MSP et
marquée par la présence de plu-
sieurs ministres membres de ce

parti, ceux du Commerce, du
Tourisme et de l’Artisanat et des

Travaux publics notamment. Une
session extraordinaire liée à la

conjoncture et vouée, relèvera
Aboudjerra Soltani, à tracer une
feuille de route nouvelle en pers-
pective de ce scrutin. 

Un scrutin crucial, déterminant
en termes de respect de la volon-
té populaire et de la démocratie et
que le vote islamiste remportera,
le président du MSP en est
convaincu pour plusieurs raisons. 

En notant que lors de la même
allocution, Aboudjerra Soltani,
soucieux d’une légitimité par les
actes et non par l’échange verbal,
a dénigré, en termes acerbes
mais sans les citer nommément,
les leaders de partis qui ont
notamment porté des accusations
de concussion avec la Turquie à
son encontre. 

C. B.

PROJET D’ALLIANCE ISLAMISTE

Aboudjerra réserve sa réponse
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Aboudjerra Soltani.

PARTICIPATION AUX ÉLECTIONS LÉGISLATIVES

Le Parti des jeunes
se prononcera aujourd’hui

Le parti qui fait son
entrée sur la scène poli-
tique a déjà identifié ses
ennemis. «Les partis des
dinosaures et de l’adminis-
tration», dit-il, doivent quit-
ter le pouvoir pour laisser la
place à la relève. «Nous
voulons construire une
Algérie nouvelle  avec des
jeunes compétences», a
déclaré, hier, Hamma
Boucherma coordonnateur
du Parti des jeunes lors de

son discours d’ouverture du
congrès national constitutif. 

Cependant, le change-
ment, dit-il, doit se faire
pacifiquement. «Nous
sommes plus sages que
nos frères de la Tunisie et
de l’Egypte, nous refusons
d’être des boucs émis-
saires, nous voulons être
au centre du pouvoir», a
indiqué le premier respon-
sable de cette formation
politique qui appelle les

jeunes à assiéger les urnes
lors des prochaines législa-
tives pour instaurer le chan-
gement voulu.

Le Parti des jeunes, rap-
pelle M. Boucherma, est un
espace politique et démo-
cratique qui réunit toute la
jeunesse algérienne.
Persuadé qu’il est en mesu-
re de réunir la majorité
autour de son programme,
Hamma Boucherma, coor-
donnateur du PJ, a souligné
que les jeunes doivent réa-
liser leurs rêves par eux-
mêmes. «Nous n’avons pas
besoin de tuteurs», lance-t-
il. 

M. Hamma Boucharma
refuse que la catégorie des
jeunes soit utilisée comme
des cartes  gagnantes à
chaque occasion électora-
le. 

C’est pourquoi le parti
s’assigne comme objectif
de construire un Etat démo-
cratique constitué de
jeunes cadres capables de
répondre aux aspirations
légitimes des jeunes. Au
sujet de sa participation aux
prochaines législatives, le
parti se prononcera aujour-
d’hui lors d’une conférence
de presse.

S. A.

Le changement du système en place et son rajeu-
nissement sont les points que compte défendre le
Parti des jeunes (PJ) dans son programme pour les
prochaines législatives au sujet desquelles il se pro-
noncera aujourd’hui.  

Les travaux de la conférence de Tunis consacrée à
la situation en Syrie viennent de s’achever. Le colloque,
singulier, de par sa composante, les présents et, sur-
tout, les éléments, porte, pourtant, un nom prestigieux,
une âme, une filiation mythique. Les promoteurs du
grand œuvre tunisois destiné à prendre des décisions
concernant (contre ?) Damas ont intitulé le tout
«Opération Abdelkader». La presse belge, qui s'intéres-
se énormément à la rencontre, a donc eu à résumer
notre Emir national en quelques mots, journalisme et
synthèse obligent. Il est écrit, d’ailleurs, fort justement
«Abdelkader, ce chef arabe, héroïque et à l’esprit che-
valeresque, a empêché le massacre de chrétiens en
Syrie en XIXe siècle».

Fort justement, aussi, Abdelkader, on le sait, a com-
pris les enjeux Damascènes à la suite du démantèle-
ment de l’Empire ottoman, de la guerre de Crimée, du
colonialisme anglais et français. Son exil au pays de Ibn
Arabi en est même la conséquence dramatique…

Cependant, assimiler le nom de Abdelkader à une
conférence où seuls 60 pays participent, où la Russie et
la Chine, les puissances qui comptent dans cette partie
du monde et qui bloquent au Conseil de sécurité les
appétits guerriers de l’OTAN à l’affût du moindre texte
onusien pour opérer comme en Libye, une conférence,
enfin, que seuls les ennemis de Bachar Al Assad ani-
ment, gèrent, drivent, manipulent, orientent, donner le
nom du héros de la Mecta, de Tadkempt, celui qui a
frappé monnaie à Miliana en perspective de la création
d’un Etat-nation post-colonial, est une hérésie. 

L’émir Abdelkader en Syrie, victime de la colonisa-
tion dans son pays et de la trahison de la France des
accords de la Tafna, n’a pas joué un coup contre un
autre, des intérêts contre d’autres, ou un colonialisme
contre l’autre. Abdelkader, résistant et aristocrate
musulman, n’a pas hésité à s’opposer à ses coreligion-
naires pour sauver des chrétiens. 

En ce sens, le prestigieux prisonnier du château
d’Amboise, s’il était vivant, aurait, certes, accepté d’être
médiateur en l’affaire, mais ne se serait pas positionné
dès avant l’entame des pourparlers. C’est le cas de la
conférence de Tunis et c’est pour ça que son échec est
d’ores et déjà signé. Hillary Clinton, qui est en tournée
dans la région (avant-hier, à Tunis, hier à Alger, aujour-
d’hui à Rabat), le sait parfaitement. 

De Londres, où elle assistait à une réunion sur la
Somalie, elle a lancé en «off» quelques sondes, des
indices probants, des pistes d’analyses. Les
Américains, on le sait, ne sont pas adeptes, du moins
pour l’instant, d’une intervention militaire en Syrie. Une
gestion de l’après-Assad dans les conditions actuelles
leur paraît impossible, pouvant mener à la «cata»,
comme en Irak, comme en Libye, comme en
Afghanistan.

Pourtant, un plan américain existe et «l’Opération
Abdelkader» de Tunis n’est que la partie visible de l’ice-
berg… Bruxelles le sait qui reste dans l'expectative.

A. M.

H. Clinton pour sauver
«L’opération
Abdelkader»

Le président du Mouvement de la société pour la paix
(MSP) affichait, hier, une certaine réserve quant au projet
d’alliances électorales entre sa formation, Ennahda et
El Islah. 

HILLARY CLINTON À SON ARRIVÉE À ALGER :

«Nous apprécions les réflexions
et opinions algériennes»

A son arrivée hier à Alger au
milieu de l’après-midi, la secré-
taire d’Etat américaine, Hillary
Clinton, a déclaré que les
Etats-Unis apprécient les
réflexions et les opinions algé-
riennes sur les différents évé-
nements dans la région. 

Sofiane Aït Iflis - Alger (Le Soir) -
D’ailleurs, la situation dans la région a
été au menu des discussions que la
diplomate américaine a eues avec le
président Bouteflika. 

«Je suis ici pour discuter du renfor-
cement de la coopération bilatérale et
échanger les idées sur les événe-
ments qui se déroulent actuellement
dans la région», a-t-elle affirmé au
salon d’honneur de l’aéroport interna-
tional, après avoir souligné que son
pays et l’Algérie «entretiennent un
dialogue permanent dans tous les
domaines». 

De son côté, le ministre des
Affaires étrangères, Mourad Medelci,
a souligné que les entretiens de Mme

Clinton lors de cette visite porteront
sur «la consolidation de la relation
bilatérale multiforme qui lie les deux
pays, sur le train de réformes poli-

tiques profondes en cours dans notre
pays».  

Cela étant, Hillary Clinton, dont
c’est la première visite effectuée en
Algérie, a infirmé que les Etats-Unis
finançaient, comme allégué ici et là,
les partis islamistes algériens. «Nous
ne finançons aucun parti dans le
monde, toutefois nous proposons de
travailler avec les partis pour échan-
ger des idées et apporter un soutien

en ce qui concerne l’organisation des
élections pour pouvoir assurer un
scrutin libre, équitable et crédible», a-
t-elle affirmé. 

Enchaînant sur l’actualité électora-
le en Algérie, elle a soutenu que «si
on nous le demande, nous entrerons
en contact avec des experts pour
qu’ils travaillent avec les autorités en
Algérie pour appuyer les élections». 

S. A. I.

De notre bureau de Bruxelles, Aziouz Mokhtari

Hillary Clinton.
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